
Je crois que je ne suis pas « comme il faut »
C’est ce que disent les autres
Je crois que je suis bizarre, pas normale
C’est ce que disent les gens banals.
Je crois que je ne suis pas vraiment « moi »
Mais personne ne m’a donné le mode d’emploi.
Comment on change ?
Je perds confiance.
Il y a les critiques, les regards, ma tristesse,
Des mots qui font mal et qui restent
Exclue, ils disent qu’ils ne veulent plus de moi
Pourquoi ?
Qu’est-ce que j’ai fait ?
Qu’est-ce qui, en moi, leur déplaît ?
Je veux comprendre, mais ça m’échappe.
Il reste le sentiment d’injustice et les larmes.
Je suis un enfant mais, en moi, je lutte…
Est-ce qu’on est obligé de devenir adulte ?
C’est trop facile de dire « tu devrais changer de chemin »,
Moi je préférerais qu’on me prenne par la main,
Je voudrais des conseils, plutôt que des critiques
Qu’on prenne le temps et qu’on m’explique.
Je cherche, je cherche encore les réponses à mes questions,
Même si je sais que ce parcours sera long.

Joy Slam
Poète Public dans  

les métros de Bruxelles
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LEQUEL EST LE PLUS FOU ?
 Le médecin d’un hôpital psychiatrique veut tes-
ter les progrès de ses patients. Il remplit une piscine 
de sable à la place de l’eau et invite les malades à y 
plonger. Un par un, ils plongent, sauf un.
Content du résultat de ses soins, le médecin lui 
demande pourquoi il n’a pas sauté dans l’eau.
- Parce que je n’ai pas mon maillot, docteur !
 Une autre jour, le médecin dessine une porte et 
une serrure sur un mur. Il invite ses patients à sor-
tir. Un à un, ils essayent d’ouvrir la porte, sauf un.
- Pourquoi n’as-tu pas tenté d’ouvrir la porte, lui 
demande le docteur,
- Parce que c’est moi qui ai la clé !

Il y a beaucoup d’amis quand 
tu veux les citer mais quand 
il y a un grave problème, 
il ne reste que peu d’amis. 
C’est dans la difficulté qu’on 
reconnait les vrais amis. 

Tabib Mohammed
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